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505

DES ASSYRIENS ET DES ARMÉNIENS



aux mains de Salmanasar, qui le poursuit, l’atteint, le met en
déroute et l’oblige à se retirer dans des montagnes inaccessibles ;
une à une, toutes les autres villes de son royaume sont impunément dévastées et mises au pillage. Dans l’une de ces villes le
vainqueur se fait ériger une statue, puis, toujours victorieux, il
traverse les pays de Guzan et de Kirruri (au Nord et à l’Ouest
du lac d’Ourmiah) et celui de Khubuskia (probablement la vallée
du Boghtan-Sou et partie de celle du grand Zab). Puis il revint à
Ninive par la vallée d’Arbèles.

Les hostilités toutefois, recommencèrent en 850 et durèrent
jusqu’en 849. Elles furent encore renouvelées en 845, toujours,
bien entendu, pour le malheur d’Aramê. Dans la campagne de
845, Salmanasar se vante d’avoir envahi le pays de Dhunibun et
d’avoir mis à sac toutes les villes de l’Urardhu jusqu’aux sources
de l’Euphrate, où il offrit un sacrifice d’action de grâces à son
Dieu Assur. Après cela il envahit le royaume de Dayaïni, situé
à l’Ouest de l’Urardhu, et s’empara de la capitale où, suivant
l’usage traditionnel, il se fit ériger une statue.

Toujours est-il que l’Urardhu et les royaumes environnants
se ressentirent longtemps de cet échec ; pendant douze années
les annales d’Assyrie sont muettes sur l’Arménie.

En 833 il en est de nouveau question. Aramê a disparu de
la scène. Le roi d’Urardhu est un certain Seduri qui semble
avoir eu les mêmes prétentions que son prédécesseur à la suprématie du Naïri. Salmanasar déjà avancé en âge, usé par de
nombreuses et lointaines expéditions en Syrie et dans d’autres
contrées de l’Ouest, ne se sentit probablement plus la force
d’entreprendre de nouvelles guerres dans les montagnes d’Arménie. Il se fit remplacer par le grand Tartan, ou généralissime
de son armée, Dayan-Assur. Ce général, non moins heureux que
son maître, entreprit, à quelques années d’intervalle, trois campagnes qui valurent, pour un temps, à l’Assyrie, la suzeraineté
de l’Arménie et de l’Aderbeidjân. La troisième de ces campagnes
eut lieu en 829. Salmanasar III mourut en 825. Les dernières
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